3 


/-Vy 


d’vnjonpoureftre 

cnuoyes  par  toute  ia  Chre- 
fticnté.  > ,• 

Touchant  le  meurtre  Zrajfaffmat 
commis  enuers  les  personnes  de  mon~_^J  C\  n 
four  le  Duc  de  Guyfi^_mo„ficu^y  ^ 
le  jardinai  de  uyprjîn  jrere  ^pd**^****  J~' 
autres  Princes  ^ Serine  nï+L  ï"/  • O V 


*c  ^tramai  ae  <juyJejon  jrcre  jL' 

autres  Princes  & Seigneurs  Catho^Z^  O 

liques , lejquels  ont  cuite  la  cruauté 
commife  en  la  njiüe  de  Blots, 


tm  trsmssxi 

ÜBRARY  ' 


BBOBCBancss 


V 


zA  tous  vrais fideles  CbreJHens 
& Catholiques . 

Eflïeurs  , nous 
Tommes  aduertis 
que  depuis  les 
MafTacres,  & au- 
tres malheurs  ar- 
riuez  en  la  Ville 
deBloysleMoys 
dernier  paflfé.  Plu  fleuré  malaffedtio- 
nez  a la  Religion  & ne  s’en  Teruans 
que  comme  de  Ma  (que,  pour  trom- 
per les  Catholicques,  vont  de  villes 
en  autres,  Temans  desfaulx  bruiéts, 
& defguifans  la  vérité  de  cece  Hi- 
ftoirc  tragicque,  pour  preuenir  le 
iugement  de  quelques  vns , . & di- 
uertir  par  crainte  , l’aiFedUon  des 
autres  qu’ils  voyent  appréhender 
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par  tels  eucnemcns,la  tyrannie  des 
Hereticqucs.  De  faiéfc , l’on  efa  a 
trouué  en  celle  ville , quelques  D if- 
cours,  par  lefqûels  ils  veullent  per- 
fuader  , que  feu  Monfcigneur  de 
Guyfe,  àuoit  quelque  finiftre  entre- 
prilcfur  le  Roy, & quepourlcpre- 
uenir  luy,  tous fes  parens,amys 
feruiteurs,  auoyent  efté  mis  a.  mort. 
De  forte  que  n’en  reliant  plus  delà 
race  deceuxquitoufiours  plus  ver- 
tueufementfe  font  oppofez  aux  ef- 
fets des  Hereticqucs,  il  ne  failloit 
plus  rien  attendre  de  ce  collé  là . Et 
parce  moyen  ne  plus  efperer  l’exe- 
cution d’vn  Ediét  fi  faind  que  ce- 
luy  d’vnion.Par  le  moyen  duquel, 
(&  non  autre)  indubitablement  fe 
trouuoit  l’extirpation  de  l’Herefie. 

Or  encor  que  à tels  difcours  il  n’y 
ait  aucune  apparence,  comme  fina- 
lement tous  Meilleurs  les  Députez 
le  rapporteront  en  leurs  Prouinces. 
Si  auons  nous  trouué  expédient  de 
Vous  iupplicr ( comme  nous  faifons) 


Missievrs  que  telles  illufîons 
-ne  vous  diucrtifiëntde  robfcruatioa 
d’vne  foy  fi  folemncllement  promi- 
fe  entre  nous  pour  la  conferuation 
de  noftre  religion.  Confîdcrez  s’il 
vous  plaift  que  pour  battre  noftra 
forterefic  on  abat  les  deffenccs:  Et 
que  puis  apres  il  fera  aiiè  de  venir 
,a  l’affaut  fai*  refiitance’fi  nous  ne 
nous  euertuons  ynanimement  : SC 
par  mutuel  fccours  à noftre  légitimé 
conferuation  ,Dieu  a permis  que 
McfTeigncurs  les  Ducs  de  Mercure, 
du  Mayne,  & d’Aumallc  ayent  eui- 
té  les  confpirations  faites  contre 
culx.Môfeigneur  du  Mayne  s’auan- 
ce  auec  l'armée  qu’il  auoit  mife  fus 
à telle  fin  : Eteftbelbin  que  chacun 
vray  Catholicqucaymànt  Dieu  fur 
toutes  chofes  (comme  il  le  nous 
commande) fc  defpouille  de  toute 
autre  confideration  humaine  pour 
entëdre  à la  deffenec  de  noftre  Mere 
SainëfceEglife, contre  laquelle  l’on 
voit  auiourd’huy  tourner  les  armes 
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qui  auoient  eilé  leuees  pour  elle. 

Ç’cft  vn  maigre  pretextepour  col- 
lorer  lefdics  aflafinats  ,de  dire  que 
mondiét  Seigneur  de  Guyfe  auoi  c 
vneentreprife.  Ses  comportemens 
ont aifez  defcouuert  (es  intentions , 
&ne  iuy  impute  l’on  que  les  mef- 
mes  calomnies  qu’ont  inuenté  con- 
tre celle  maifon  : les  Hcreriques 
depuis  vingt-fept  ans.  Et  n’eft  entre 
gens  de  pieté  receuable  ce  qu’aucuns 
mettent  en  auant  pour  exeufer  lef- 
di$cs  a(fif$ns  , que  le  Roy  fe  fentoit 
indigné  d’auoir  cflê  forcé  audi& 
Ediét  d’V nion.  Car  ce  fetift  efté  eftrc 
forcéde  bie  faire, EiHt  cet  Edidt  par 
les  trois  ordres  des  Eftats  recognea 
d*  rnev  oix  très  - vtiie,  v oire  needfai- 
re  : Et  l’execution  d’iccluy  requife. 
Iceluy^en l’aile mblee  generaile  iure 
foléneliemenc  mefmcs  fur  le  Sa  nél 
Sacrement  du  précieux  Corps  de 
I e s v s C h r.  r s x ••  Et  non  feulemét 
vne  fois , mais  pluiieurs  . C’cft  cho- 
fe  horrible  feulement  à penfer  3que 


les  Chreftiens  voulurent  rédfevne 
telle  foy  violahle,  & blafphemeexe- 
crable , que  la  fain&e  communion 
doiue  ieruir  de  mafqueàrentrepri- 
iè  de  telles  cruautcz  , Et  que  les 
corps  ainfi  inhumainement  meur- 
driSj  deuffét  eftre  efcartelez,&:  bruf- 
lez,  pour  les  priuer  de  fepulture. 

Les  fignalez  feruices  de  ces  Prin- 
ces ne  meritoient  pas  tels  trai&e- 
mcns.On  ne  peult  entre  autres  def- 
guifer  ceux  de  mondiét  Seigneur  de 
Guyfc  en  l’annec  quatre  vinges  ôc 
fept,  contre  vne  armeefi  grande  fie 
puiflante  d’eftrangers.  Il  ne  ie  peu{c 
trouuer(  li  cen’eft  entre  les  Barba- 
res)petfonnequi  approuuc  rallàffî- 
oatdc  mondiét  Seigneur  le  Cardi- 
nal de  Guyfe,  vingt- fepe  heures  a. 
près  fa  détention,  de  fang  froid.,  &: 
fàns  iuy  permettre  feulement  le  Sa- 
crement de  Pénitence , fans  refpeâ: 
de  l’ordre  de  Pr  cltrife  , & de  la  di- 
gnité d’Arciieuefquc.,,  fp  premier 
Pair  de  France.  Dcquqy  fera  col. 


loreela  détention  du  premier  Prin- 
cedu  fangjMonfeigneur  leCardinal 
de  Bourbon  , de  Mcffeigncurs  les 
Dues  de  Nemours  ,&  Delboeuf,& 
du  Prince  de  IainuÛle.  Et  auffi  peu  • 
celle de  plusieurs  Seigneurs , & au- 
tres notables  perfonnages  , qui  en 
l’affemblee  des  Eftats,ou  ils  ont e- 
fté  côuoquez  foubs  la  foy  publiquci 
trauaillans  pour  le  feruice  !dc  Dieu, 
&du  public:  contre  tout  droift  di- 
uin  & humain,  & contre  la  franchife 
naturelle  de  telles  alTemblees  ont 
eftéprins parle  grand  Preuoft,  ac- 
compagné du  Bourreau.  Chacun 
ifçait  bien  qu’il  eftoit  expédient 
d’aiïàmbler  lcf<di&s  Eftats  : & que 
ce remede  eftoit  extreme  en  lcx- 
tremité  de  noftre  mal.  Chacun  fçait’ 
plus^:  C'eft  que  comme  les  Hugue- 
nots fe  font  confcruez  par  leur  v- 
nion  : Il  ne  s’eft  trouué  moyen  de 
conferuer  les  Catholicques,qucpar 
la  lèunQui  n’a  point  cfté  pour  fe 
diftraire  de  l’obeyflance  que  Dieu 
> leur 
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leur  commande,;!  , rôtisseurs  fuppe- 
ricurs.Et  de  fai#  celle  vnion  n’apr. 
porte  alteration  auferuice  de  i’Eglir 
tc  y aux  droits  du  Roy , nyàlob- 
feruation  indiffçrémenc  de  toutes 
loix  diurnes,  & ciannaiaes , en  ce 
Royaums.Dc  toutes  parts . •d’iccluyy 
l’on  a par  cefte  union  coin  rue  ncé  à 
rcfpirer  plus  d’aflfeurance  pour  la 
Religion  Cathoiique^  de  latefoku- 
tion  des  Eftaîx  pbts  de  reglèmeaP 
aux  affaires  du  pô^dve.  Et  toucesi- 
fois  ces  porte-naaiasfes  xnfei  fg> 
roient  volontiers  mbim  ,quç  là 
viendroient 

eptraicc  de  noûirp  del  vntddeifpcjd 
entièrement  npftffe-falut.  Iis  vous 
veuléëpcrfuader  tjuc*ous  les  Chefs 
Catholiques  foùt  eue?  à mefme 
tëpsiôs  qu'il  n’y  popr 

nous  d‘aucua  fuppoct.  Mais  Dieu 
na  pas  permis  que  les  entreprinfeg 
foicjic  toutes  venues  à chef.  Ne 
vous  defeouragez  pas  Mcfîîeurs  la 
Indice de  noftrc caufc nov  doit  aug- 
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menter  la  valleur  & îaffeaion  de 
nous  deffendrc  puis  qu'il  nous  eft 
ferrais  cl  c nous  targuer  cotre  la  fou- 
dre du  cicl,pourquoy  ne  nous  fera  il 
fas  licite  de  nous  parer  conrre  les 
violences  qui  nous  font  préparées  : 
Nous  fora  mes  fur  Ja  défendue  ; & 
eft  la  confcruacion  de  foy-nicfmc 
naturelle  à toutes  créatures.  Si  en * 
uerslesPiLnecs , enuers  les  Prélats,  '< 
& à l’endroit  des  trois  ordres  des 
Eftats  laFoy  pùbliçque  &la  Religio 
eft  violet.  Croyezque  lerelped  de 
Vqftrc  particulier  ne  vous  peultdô- 
tterplûs  daftciifance.  Vniflbns  nous 
dont  Mcflîeurs  plus  que  ia  mais, & 
nôusgardôs  de-fUrprifcs,  & degar- 
nifons!  & nous  aydans  IVn  à l’autre, 
rôferuôs  noftrc  Foÿ,&  noftrc  Reli- 
gion : Et  puis  qu’il  y va  de  l’hpnneùr 
de  Dieu  fquetoutes  ces  confidcra- 
Itidris  illùfoires  ne  nous  deftournent 
debicn  faire:  Carauflî  bien  pouuez 
vous  croire  que  les  termes  qu’on 
Vous  propofe  par ’induûric  de  ceux 


qui rcuicnncnt  de  la  Cour , ne  ten- 
dent qu  ï vous  furprendre  & renger 
foubs  la  rigueur  de  leur  fclonnie. 
Dieu  nous  y vueille  tous  bien  re- 
foudre, cncoura  ger  & aflîfter. 
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